
'• -HirsirK. 

iommt de 40 francs, 
A. M mirowl. ayant entendu du bruit, il» 

drguerpiitnL. C'était Kl. Desoubry qui estait 
»).! rçu m leur préeenoe et voulait les placer. 

I,o calelles-saste, aa^obaowtioB drtt son 
débit et. veif trot* heures, il vit deux Indi
vidus regarde, dans le café^ù travan. lee 

U'uu bond, M. rwio^brr ..'élaiiça vers eux 
en criant: An \oiauaJ L*»n d'eux, Charles 
Kourgeoi», 28 uns, mineoir à Aucby-ies La 
lla.iée, se r<-to>irna jet mi lança un coup d# 
poiag. Odmaue cala M. hesoiinry put neisir 
J'entre, G 10*11 Bigo', £1 *os, même orof. s-
fcioa à Verixtallt^, et l'amener an posta «ta
irai. Bourgent* lut arrei^, quelques inelants 
eprèe, place de lu (rare par deux agents. 

Lus d m mineurs ont nié énergtauement 

, ils ont «te déférés 
ait Paequet. 

Rlxé antre bateliers. — Hier « n 8 heures 
Art 1 3 , M. Theuuyark Vvo. (7 sua. batelier i 
bord dr VActif, «titrait p»r la poterne aver son 
bateau «t n« riuuTa-'t lourntir pour so rrnJifl dan* 
le«ual de la Ba-ae-Dcèle. il pria trois confrèree 
dont le bateau e*t arrimé en face di l'itùatial uà-
nèral d» vouloir bien avancer un pou peur io lala* 
met passer. L'un d'au», qu'il n» conuail paa •'«ai 
' fie: « C'est dfi la marclundiao à Popol, " * 

in vara 10 haurea par i 
tau da chemin de fai 
i le talon du pied droit 

" Mil. 

de l u 

chez Popol. i 
a'alaïï an gros bâton et «n a 
la t$B ie Theunynek. 

Quant aux tlbux autres, I 
coupe de poing ot de pied. 

d^dMtlo*. dev( ' ' 
(jia ooiamecça 

En môme lempa, il 

, loi livrèrent dan 

. (•'"• V 

i étaient' 
ftsible de 

fa après le. aleiipi Theanyn<k 
1 Us frère.' Midavafw» I ènnard. 
bord dr, l'AUraTtee en r.lodpmir 
A bord rfn Ttetlor ae présen

tement n lu permanence maie leurs ver-
'""" tellement contradictoire» yu il fui 

peler M. apjii 
lUiluin Henri. 29 ans. portier consigne de 11 Porte-

"" imom de la nie. 
eaajaes. 
[Te VAUUuKtv 

pour H faîte 'place coup* les amarre» de'i 

Cem&i déclara que 

i.te Mnailidavaine étant survenu» c 

.T»l«til 

dimanche m 

eu te talon du pied droit écrasa. 
Chut» à l'—u. — Samedi, un marin français. 

Balan, *) en», est tombé dans le bassin d» Prev-
«tn»(, d'où il a et* retiré quelque» initanl» apr î 
par MM. .Iule» Loolen, douanier, et Il9né Mar
quette, écluaier. 

BronHbcrqta*. — M. Dazlmont, culti
vateur, vit avant-hier soir deox Individus 
(dont fSin, coiffé d'un chapeau) qui »âatlon-
naieut dans un champ de blé. 

Bazimoni, crut que c'étaient de* vaga
bonds qui cherchaient un gîta pour la nuit et 
11 passa. 

Hier matin, an même endroit, M. Baxl-
moot trouvait clia&unhB, une etole, un ma
nipula, un reliquaire et '6 jambes en argent. 

La» galons d'or des chasuble» et létole 
t été arrachés. On suppose que ce» ob

jet» proviennent de la chapelle Salnte-Pbfla-
mène, a Snint-GeoroeH, qui a été pillée par 

noua. La gendarmerie est s la ra
des voleui v '• 

lardh-k. — Quatre poilaiat mi joli coq 
ra de eheu M. Hais. Autan rf inconnu». 

_ . onlNcauMl. — Clia» Une Virginie 
loriot, «opthtpiyait éfévolp». 

TTnnrlnchoote>, — Vingt pieds de pommes de 

Barge de Stévens et Houauet. surpril volant 
ne pois au préjudice do M. Barbier. 

PAS-DE-CALAIS 

e proleélèrant. Une dipcui-

Uluk i 

ÏV1JÇORD 

n'aumient paa i 
d'iarTtafon. sont prises d'en Informer M. 1( 
dent eV la fanfare d» t'.jpoing. 

I.c» aibeaioua devront parvenir, le plus t 
•il'ie. au ComiU 4'organlaauoii. 

V V I . K \ C l t v , \ \ K S 

•entait katnedi apréi-midi à l'Hôtel de F 
droldent&ndant une chambre et i dinar. 

tyTbi avoir fait un copieux repas et la 
quim d'heure de Rabelais étant arrivé, il dé
clara ne pas avoir d'argent mais le proprié
taire de 1 notai ae i'entaedit pas ainsi et sans 
perdre an instsnt 11 prévint le commissaire 
central qui le mil en état d'arrestation. 

donné dimanche soir par la fanfat» d'AuInoye< 
chef M. Martin, sur la place in Marché aux-Poia' 
•on», a été de» ptua applaudia. 

Apre» le concert, un 
par «n temps ntagnînqi 
Jusqu» une heur* avancée de la 

PieA-poJssr*. — Divet»e» paraonnos ee «ont vaoi 
•amaii denier soulager do leur poV-te-monnile 
La police org»ni«a de sotte une surveillance et fui 
aaeez heorenee pour pincer doux 

fortanunt aoupcOBaéet d'e 

funérailles ue M. 

• mécaniques. Une aifluanca considérable 

AVESSJES 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. Ajmnnd Dubois, père de notre confrère 
H. Kdmond Dubois, oiraetonr de l'Obtenu-
tsntivet qui dirigeaînl-mflme, pendant trente 
an% tet excellent lournal. 

SI. Armand Dubois était universellement 
aii né et estimé et il ne Usse à Avesnes que 
de4fegrets. Nous présentons à notre confrèr 
nos sincères complimente de condoléances. 

G:R. 
lier l ni mon», — On a célébré jeudi é Berlai. 

mont le mariage de M. Hattu, procureur de la Ré 
Boblique, ni» d» J'avoaat bian connu do Dooat 

MHS Sépulcre, propriéiaire-directriee de 
l'usine d'Àulnoye-l 

ï grand noaaaro 
do earlenx esaûtaient k 

Hanex-uge. — On a arrêté le jour de 
de Maubeuge u» Individu é la peaa jaune 
cheveux crépus qui semble appartenir é un 
do bohémiens qui avait vêlé ua eheval.'ift 
aurpfla U e'anfuU, mai» U fut rejoint après s » 
«ourse loxkgasat rapide par M. Devienne, peintre 
«n bttlmeat» 

Il appartenait, en effet, i one bande de bohé 
anieas, pick-nocketa qui avait été signalée é 11 
polit* 

A la suite de son arresta'.lon, ijiatre antres indi 
vidas de la même catégori» ont été arrêté» eomm« 
complicea du vol. 

D V N K B B O V * 
nmafjtill — Vtrsl heure du msiin, M 

Joyo, nurvetllant do» ponts et chauaiéei. aporçul 
deux individus se dirigeant 

itère da 150 métros 
•Et 
M. Joye prit u 

• il, earfM an 
•aoomDer quan 

»•* renversé 

Maxlugam 
• T H U N E 

[a,— Deux jeunes enfants 
r.l Niiat 1Û ans, st. Daniel 

Derock 9 ans, Jouaient ensemble lorsqu'une 
discussion s'éleva. Le jeune Derock furieux 
«amruMhûi ses pareats et a'empuraol d un ti-
•onaUr, il vint trm* de calui-ci retrouver aoo 
camarade Dorât uuqnel U porta u violent 
eaup au IISSBUS de l'<ml gauche. 

Lablessurc t^lpiofonde et présente 
cariai n a gravite. 

AvtoB-prèn L«o« — Sameii matin, le i 
mè Loin» Unffroy, âgé de 5:ï rn ,̂ flnmciti-iap 
ht. Pierre-André AlUrt a été écrasé par -mi» 
tort da briqua» qu'il conduisait. Le cheval c 
Imparfaitement attelé, la voiture bascula et blessa 
gri*vesaea.t i U tête ée domest.que dont l'état ia>-
pire dl sérieuses inquiétudes. 

Ll l leraj . — Un incendie a consumé entlé< 
rement, dans la nuit du 72 au 23, une maison 
rue d'Aire, appartenant é M. Corne Brasaart 

HOlL<M.-VESI /H-Vl | Il 
CaUaJaj. — Hier matin, déni jeunes gens 

M. Tôtar, 17 ans, comptable chez M. Qi 
1er, mouleur sur bois et dont les parent» tien
nent un estaminet place de la République, 
avait déjA traversé la rivière et revenait i 
son point de départ, quand, arriva au ml 
lien du canal.ilpoussa un cri et disparut SOUE 

Son camarade, M. Sohawb, rue Auber, n< 
put le secourir. Il appela à l'aide et d'autre* 
pécheurs accoururent. Mais hélas, es n'esi 
que vers midi que la corps de l'infortuné 
jeune homme fut retire de l'eau.. 

Onjugo delà douleur des parents qui ont 
été prévenus par la gendarmerie qui a 
cédé à une enquête. 

.«lient VIN 

de B A N Y U L S - T R I L L E S 
on voit str vir depuis quelque tempe, par an grand 
neaabre de limonadiers des apéritifs :- :<-

Pour éviter toute * bstilution <•..<•.• 
tur la bouteitl'. 

TRILLES Frères. 

La pèche en eau douce 
CONCOURS DE PÊCHE A LA LIGNE 

C'eet le mois proefaa n qu'aura lieu le grand 
aoncour* international de Pèche à la ligue 
organisé sur le canal de Reolin par la société 
du Poisson-Ronce dont lé sympathique prési
dent est M. C. Minet. 

Je m'empresse de dire en passant que la 
société de Seclin est une des premier,-», la 
première même je crois, qui a fait adhésion 

syndicat des pècbi 
de son côté le syndicat lui et 
d«f n'avoir pas hésité un seul j 

fière 
reconnaissant 
ir it ae groupât 

que les pécheurs de Seclin ont eu raison d't 
voir confiance. 

La société de Seclin est soutenue par pli 

CÏ.Y 

r**4n m»,e bMuo^B* 

N«M 4.YOU «m pMMioa. wtiHjUa.(ÎMi 
n»«Uon d, U Uircl» IrionpWe <Jul | W « -

•Qt l u i>4cli«ort «t IM »l- »»nd.r d « ranul|iimnila i an A n d W " S T . ' Ï J Ï S r V ! ! ? - _ _ „ 

disent s chaque instant quîls* vôu-
y.r le nombre des pécheurs atig-

menter, Caux-lè aoaé prSMuo Umjém P»-
ners modèles l e faia»at pas le Imaétt. 
Au Usa de passer Uur dimanclhMa cabaret 
ruiner leur Jxiurse et laar ssMtévroafirertt 

lé grand air dont il» sont privée pondant la 
semaine, le dimanche est donc bien un. Jour 
de repos pour eux alors que pour tant d'au-
" e» il «et un surcroit do fatigue» 

Je ravie us au concours qui s a » KplatiaVdé 
0 francs de prix dit l'a[nclMqiui'«ia«U3 les 
IUX ; mossitiors les sociétaires* dol PoiS' 
n-Roage, vous êtes modestes, Jeflftsals, 
aie al la modestie est bonne pas trop n en 

voit pour ] 
vert», valeur 2'. fr., vice-présidents, 12 cail 
lers à café, valeur 8 francs. 

U'sst donc liinn TitB fr:* IJCH 'le prix 
offres aux pécheurs qui viendront à 

tioo bien nécessaire. 

h J'apprflttflé' que MM. les braconniers font 
{encore des leurs. L'éparvler travaille la nuit 

canal deSacLn, surde canal de Rpa-
t sur U Lys. 

. 1» Lys on me signal* surtout La Gox-

ulllet i Merville «t j'ai su trop 
lard pour pou VJ r fal/e la nécessaire, qu'on 
-" laajt Ésisaj la Bourra. Dana- ««Ua rtTiét» 

resta 1% 4|at irainanl 

i drapeau. 
C'est toit simplement magolflqhe et 

votre premier aoncour» vous faites bieàies 
éhoso*. L 

Les 000 francs de prix en espèces.be fUcr~ 
posent Cuiuiuo sii.t : , , 

2TO francs"pour chaque série oui crtnpi 
nent chacune sept prix dont l u preml 
rioiit Je l*ftl'jranrs. ('TI |i«aLt coup .la lii 
poar les _heure;Lv pArl.«u« (jUJ le* gagfisS»! 

Je VOUE g.-'UaiiTe bouw chance a tot.t] êV 
'wpOreque de uoinbrTusea i-ooiéW» «'onjtff 
Seclin le 14 août proehoin, il v a de la plp^t' 
poftr tout lé monda It uu poisson en abpn> 
dance dans le beau canal qù, pe donna 1< 

Hl i I I H MBSJSS ••< 
end que M. Davril, marchand d'ustsnailèa 
r^é'.'hd, rue..\eui-(;, vieut da «eUre a «4 

posHion deux belleo cannes a pêche qu 
ront offertes, l'une u la société la pins î uiu-
breaae, l'autre à U sWtétd|aJ)S)u^tKfif|U.l J k ^ | h * l o ' 3 > 

Olrfrend le concours de 3<*eW ,jfJr«i^W^*»Ss#*pV:^». 
StéXaamat, 

Les pOcheurs ont fèt 
mais a leur mauLère. N 
ti les bais.nl les iliumu 

l'attrait .le la ri vie». • 
Le bruit leur f«tl pt 

sont avec ceux qui utaotfoutunt bi 
.mbuqi . 

silemcoet la solitude. I 
était a ht fenêtre 
tout juste pour ailuoser 

85i Ïviij«i4ei, 
maulTestatioBS, 

u n W t o a r * » 

!«| 

- . _ , ) . wçoiskm.l . t l 
i, uerdaln d> 1, Sot Hé H-< 

optfl|d« Landreciaa, qui m'annonce l'adbé. 
locitM » noue ty^ft-Gmet 

» v i l le et Da reulrf ut 
er là*, lanternes v* i^ 
Sm« il. ont pu se 4 e ' 
a da la «olrée ca* le 
rc*.. i quitter la peabs 

jpRsfBXTNyWtJX 
s'a |Tn ' | l / na / correctionnel de ^afeVïtiaMas 

. Cette annôo même 
r aux divertissemenli 
Riivats temps les a lorcé.s i quitter la pêche 
lionne hcTif'-111 n iiitiiTir^TW|iiiiinslfiliii 
i pincer quelques quadrilles puisque les 

Maigre cela, il s'est (ait .pelqnes.belle» fri 

. la ligne de Bar. 
de minuit 3fi j«s-

u'à Armêntièfes et de lé pédibut cum jawi 
t's se rend au lieu de pèche. 
La matinée était borne et ceux qui «ttfent 

i au peut jour en ont profité. 
Le train de 6 heures 55 a emporté le reste et 

tontes les stations, d Erquinghem a Saint-
Venant ont en leur contingent, contingent qui 

use de < 
. qu'on i 

à pécher qu'entre 9 et 
c'est-à-dire presf 
cesser la pèche c 

A partir de dimanche prochain les pécheurs 
vont commencer à aller a l'Escaut, ils porte
ront en Belgique l'argent qui pourrait rester 
en France, mais par-là au moins U y a un 
train à 3 heures 10 du matin.Voilà la train de 
nos rêves pour la ligne de Berguette. Allons, 
messieurs les administrateurs da la Compa
gnie du Nord, un bon mouvement et donnez 
noû» un train du matin sur la ligne de Ber-

Suette, vous aurez droit à la reconnaissance 
es pécheurs et comme leur nombre 

ssnt depuis la création du syndicat,^ 
vez être certa ns que pendant l'été les wagons 
seront garnis. 

Je reçois d'Aveanes la lettre suivante 

Monsieur, 
Membre da votre syndicat de pécheurs du 

Nord, je ma fais un devoir de vous signaler 
l'état plus que jamais déplorable 4e notre ri-
viùre l'Haine majeure. 

Dans une lettrs, précédemment envoyée au 
Propres et contenant mon adhésion au syn
dicat, j'avais, je crois, fait mention dos tristes 
conséquences de l'infection des eaux. 

Je ne crois paa inutile de revenir sur en 
jet et d'atUrer votre attention btir cette in 
ris do l'administration supérieure. 

Je ne vous citerai qu'à titre de «tsnp.* 
rioBité les promesses nombreuses de remédier 
à cet état de choses, chaqna fois renouvelées 
maia bien vite omises, des conseillers géné
raux de notre arrondissement. 

Recevez, Monsieur, etc. 
DcBor* Philippe, 

13, Grande-Rue. 
plaint et il n'a pai Mon c 

ton, 
pondant 
sa trompe quand il 

rie l'administration supérieure (?) et d'oubli 

v i l cU 
Da t i juillet 

riai»»mavjaa. ~ Bérthe Henrî . 

m. ai Itllof R f l l P T a e Mon;*., eanw Dea.i 
- Délowy Paul, n o Koaae-aux Chêne», :?). 

d» martasos. 
pi. dee 

lOatear do Jacbuar' 
. , .- . J& aaut, snèaaaéro — J.-Bte 

trWanlcietf à Roitèaix et Procureur Aimée, 
chambra i i.aMjlx (Bfelgtqao* — Henri 

idirecteter d'impu'aiarie A LilU et 
'saioo r Dobouvry Jo-
—30 al Marie Beyaaa, 

VorHéMen ~ ' 

sta'm! '»)' »na.1iVIÛMHÎ'— Séàfàart Oavi. 4?ans. 

ta^aaajjfajaMIaaflMrtlftBMur de piano. - l)u-

dra»aaVUi 
par ton, e u x qui • • ont nui 
" « • • et) CKUTaBES. chu iUFhiti 

ieH*t, « r I. Aaaat, fui tmcttrw Ù 

spECTk<m&{i(%Mi&Lm 
La conoert de la musique municipale 

Watntoloa. - La musiaue maaicipala da WsU 
los aatrail un conçut à ses mm\t* ^ o * 3 
dimaashe à 5 heures du aoir dan» le Jardin 

' de Mme veuve.Ptrent-Ç "" 

bien voulu prêter leur bienveillant conooura pour 
rehausser l'éclat de cattofète. 

•aient dans l'enceinte serait impossible ; qu'il noua 
suflise de dire que c'était avec peine que l'on pou-
1.1> . r r e a - é S U n T s m saaa«m»a émm k IW* 
La i-oncart favorisé par un temp» splendide a été 
ée» ptua brilsanta. 

Avant de aanèse eompto aos dlUérentaa exéca-

f on» diBBBB s*a»ord que la Muetase munleipale M 
Union short* do W»treloa t'àiataat rendues à 4 

heures an posé eu Labourotir paor rooevoir la 
Grande rsnfiro et la U<MtUa roubaUieano. la» oa-
lortar et leur offrir les vins d'honneur dnnsb. 
grande salie de m unique. 

1CT0I: HEfiÛOMADAJflf i 
Pari», k m iuUlst i au. ' 

a semaine a été as^vernaaiée, aiaia l'eQU ao 
• savssliaai toute de surface ot qui «'était As» 

«e'A dos nanotavraj do ipéciuation am^ffasnajaz. 

•embU de» valeora n'ont qu'as» ÉBBBJ J 

LJ ptum* -1—-g é'gjeé 

L'Qilwl KM. • I 

Loui. D«. 

."STEMS 
a boattnfer et Atari, 
- Uaaalaeii UowU, 
Elolae Oalaus^àma 

PUCEMEN l SÉRfEUK 
—" IbMeMft awii i tx peraojapw son. 

r t a n l h l é r t qwlaaawlana.d. la 

I S TROIS VILLES 
«euiiéme émission, se trotivent dés fi présent 

Il resta donA à pto&tâf - d'jUxa^aaxtia^Aa, 
rémlsstoti dea oWgifftonTr rli »TOsWrv!nPp 
rées d 4 5 0 fr., Intèréti ' 

— . . . 

•ique maaicipale. duut l'exécution i 
sa bonns répuUtLn. lé. Montagne 
directeur, maln'ltnt sa plu» haut 
veau artistique 

brie remarquable. 
i H'.U a détail] 

•on é'Saaa 
degré U non 

éloge» pour !• 
• TléeaWui 

Le» doux chœur» : Les Chasse 
ie» Kapriai de la Nuit, do Hi»s. 

h nuonie dét» li 
attaques! c'était, 
applaudiaaotaoati do la foulo ont témoigné 
vaiUante paalanfre tout» la attiafietlon que 
Mie éprouvait pour sou admirable «xésuilon. 

laoon inopructiabiN, Ouelle 
_ x et quai ensemble dans Isa 
peut le dira, parfait, 
le la foulo ont témoig 

plsalastge tout» la aatisfsctk» que le 

• snsf ai. Psul fournier. 

GUERISON * 
dus Kaladiw Secrètes DF k II 

aSQaBIUUarxtVHt» 1 1 1 1 1 1 1 

«*~—. i . l . . , . w n , I I P M I 
l>adwaiam rxMMaaal t u 

M. yAwoewpaia»t|CHe 

I L 1 I X 1 . 6, n Mfela, », L I L U 

consultations gratuites 

• • 

J TnMtoa de, _ 
" JJél 138, eoun 

» . a O f r . 
Les eaaleJa 

tewain»J78.75 
LMr a„ieai< 

U». rapporta 
l*>ll éiitt 

ar.p«" l̂î?SÎUHÈ 
MT^i^luaju»f> 

T 15 murale 

^ i H É M N F r S . 

L'OR ET LE SANG 
DEUXIEME PARTIE 

L ' A M O U R IJ*1 PA8MB 

Feu »»:.IÏI ia l'A9»nir *• ntvbaUc-ToMrcomf te vouer vaincu et & fi'enfoolr, lui et son or, 
dans nn coin disert, comme 11 désirait ar
demment Marthe, d'un désir violent accru 
encore par les difficultés 
mit en campagne. 

Son plan était fort simple et 
ment fort juste. 

Tant que Marthe serait avec le Semeur, 
ancun espoir no pouvait rester de lui impo
ser son amour; jamais elle ne trahirait son 
^MAé. le père de Marcel, dans tas oondHàaw 
actuelle». 

Donc il fallait l'Isoler, la séparer du Se-
njeur, qu'on UTjcazaJt aux rancunes de la 

Le marquis était l'homme des décisions 
promptes, des oOups d'audace. 

Lorsqu'il lut rentré en possession de ion 
bien, if commença par le mettre à l'abri (Je 
ses ennemis. Après avoir dormi dsns une 
chambre d'hôtel, sa cassette entre ses bran, 
un revolver BOT sa tabla de nuit, il se leva et 
lona une maisonnette dans un quartier perdu, 

m 
n prit possession die son logu entouré d'un 

jerd.net et cacha sa cassette dans un trou, 
qui! creusa an fond d'une cave. 

Ensuite il engsgea 

de ' f.u fam lie, dan» des circonstances extrsor-
li.airea 1 
Tout entier nnx io es An la paternité, le 

let-eur nuit par oublier aussi ; il se laissa 
Il ?r eux votantes des étreintes nouvelles, 
n plsisir infini d'un bavardage avec Marcel. 

père comme celai qui lui venait, t 

face ré IL . 
lit Marthe Garin lee Buivait avidement de 

non regard humide, si haut dans le bonheur 
quelle pensait que toutes lee infamies ha-
miitres ae briseraient à ses pieds. 

Pendant ce taupe le marquio de La Kuste» 
•i» agissait. 

Il ne lui fallait pas beaucoup de leçons à 
«axai lé, et le vol dont U avait été victime 
•nuisait à lui donner une prudence telle, qn* 
le» plus adroits ou les plus audacieux dus
sent renoncer à renouveler leur tentative. 

.Mais comme il n'était paa boBune à s'a-

âge, r 
n lapi 

) femme de mé-
>a terrer comme 
9 cette fsoon, il 

ta peur d'être volé et pourrait 

lui servir de cuisinière 
résolu à s'en tenir 

•e donner tout 
vengeance. 

Sea millions lui avaient rendu toute son 
audace. I) retourna vers trois heures dsns 
Paris, tout à fait remis de ses frayeurs prêt 

Ht 
rival e 

aventura pas chez le peintre, son 
ion ennemi, mais il vint roder au

tour de ia maison, s'informer auprès de la 
concierge si M. Montagne était sorti. 

— Non. Il vient de rentrer, lui fut-il ré
pondu. 

aperçut Georgee qui suivait le trottoir con
duisant au Trocadéro. 

L'avenue Hmrf-MartrB était preéque dé
serte. 

Quand le beau Vénitien fut 
trajet, le marquis 1" 

milieu du 

J7. pas. C'est moi. J'ai beso 
vous parler. Ultat I 

Cette vision avait thèlemant sbut«wrgaa 
que La Fusterle dut lui prendre le bran et 
l entraîner. 

— Je veux voue causer. Je vous attend». 
Oui, je saiB, il y a des malentendus entro 
nous. Ansti, je vous aborde en pleine rue. 
Chez vous j aurais déjà reçu une balle de r. -

dans 1a poitrine. 

artiste de 
— Voyez-vous, je le aneadabien. Vous êtes 

tous ainsi, en Italie. Le premier mouvement, 
toujours1 

— C'est le bon. 
— On le dit. Pss pour moi, en tout rae, 

qui serais traversé par du plomb en boule. 
Oui, U est préférable da oaueer ici. 

— Voyons, qu'aves-vona à me dire. Pran. 
ssf an peu. on m'attend. 

— Pastel voue étae Insolent comme i n 
parvenu. Ce n'est pa» ainsi qu'on treMe 

Aures-vous bientôt terminé vos railleries 1 
ils pas d h 

— Ecoutes-moi donc l Vaus 
un enfent I Vous pen'ez bien q 
pour vous couler des cb< 
vous guette uupnU plu-, d 

Il regarda en face son compagnon, à la 
lueur des rayons rouge» venu» pav darrién 
les arbres du bois. 

1jrf1gtBr**im''m'-'*'>~mmmk 

En effet, le peintre avait bc-ioooup maigri, 
sss yeux ae voiiuieui, son teint ee bi ' 
•on v.sj^y j ,.i reanui 
vivre, de s Imposer à-
préaAttttlt aiijoanoYhu _ . 
ragén/M reflet da*vf*vu teûau»à*de toiture* 

toujours 
lue ce n'estps» 
oiseuses que je 

naguère la joiV** 
Lr.lrVWft de toej», 

U devesnit Bombro,' ubattu, cdnuni pour 
BQlvi'pari.e t»rrit>;wt,b,rj>alons. 

_ . 
! Il y a «ea laraaaee 

leur image 

' f i 
Fatifue et atrocement <WTT< 4e at rt-

lexiotia, I, rxlntra : 
— 04 vo»lei-vo,ua.e« veiir, et que von, 

iaaforU aaoa «lat l . ' 
^ • P i l . q . M m-,n,port. volt.>l«a (, 

porte beaucoup de voua TOir ainsi, 
etca un dangereux rivall 

Oeoff.» nauaia le» «panlaa et lavant lei 
veux au c.el : 

- H'I.al 
— Parfaitement 1 Vons aTez été aimé, voua 

voua été» beau, jeune. Ahl aanrtati I j al été 
uaeian. , ianx4. 'oLr.aoft! J e n m r l u , 
d^vou. " t o T O l o . . ^ . n x L < l . , . t T o a < , 
pa-^**ajaaa K , n D B ! i eavaewavra» yMr* ehnrff 
laa yeux, lee lévrea au, les lèvre». SI j'avale 

oat Inataat «TloTln.ur, moi, Ir • 

•^m'r 
pj.i 

rvTV-T* m ê m ' ?"• '• '•'o" ̂  balaer 
r«»l»»io»aa et pourtant j'oïre da oe 

» d. einq mlllioM, pavée da-
iehùlral 

_ ^qa*a.dé»ir*a.voiisî 
klljleVMaU la dir.. Trav.rsona d'alord 

»«»4« iKoadéan «ni aat Moombrée, et 
uctie poa, fuir la oohue 

COMPTOIR D K J t M M N Q I 

&.£***•* Il aattéÀu* ' 

TAïajtou, lH «.ot*. trSJk A \IZ 
era ofit le u . i HyjWfëffSJmmSl 

> •ruas» cosrn »gfÈciw 
Oftonts jajxiapjaaajati j 

a Paria, Lille, Ilruxellea, et. , anx a^oaaMbn 

«a»», dajjounul IV MM, 4. HnlL^.tmr^m,'. 

B5S 
esses 

répoadli rlea, le marquis com-
c'eet preai|te«x 
ce don de vwia 
que dfaent loua 

:.Sfc.«WsV»tr soflirail é illuminer 

voua bajal,, liuii .uuv«uic voua entouxeôn * , " * " » • . I . . 
ne B'apoarite:;! aHSt et oo . . . i eau M i . ^ . • ' • » f « r » a M itoa* (UasOVTenna Ma-
force, Incapable d'estaver da luakar. Oa aM * * * WaLM aailnaa f«s»it un contrasta 
r a t a i dit, cels,]sia«a':»lu,,t]a>'Tar«Tals *»,'«*»»»•*»»• «"aMlrea arténa aboutlsasal 
ça» I Ma fol non I Kl ce .ont <ti ttUum <*• •lK«>aa4ioaw 
dinalr.es, o s , rien us.a-mble aUJfaar é M» ~ *{*• V * " .pxtrrooe oavardar dana la 

"~ùSSmU»nml» rtllonjenit, bordée de 
maSona naaU.ua. on trop awte». st da. 
ouvrira naaaavasat, d.a «acres, de»charrette», 
donaaM> ta salai d'un qaarUsr rien» av> 

Oeoftes _ . 
prit os silence. 

Mol aussi. Je 
que certaine» femi 

les héros da roauaa 4aava 
— Onl. 

leur «bée : . Il y an a n n l a i o u s nul aat da 
» tro». h a n t p Oat Tons. frallteOT, 
s ÔîaltVfa^' «S-Wllat. m. ia^aaat d. 

SSKtZJSMR •' •» « « « M * » -
~-*>ons voulez me tuer... on voua lestent 

en «trel tvK MOI f ,' 
— .Vn'Ud'ûl l'sittre. .Voua aunru'aaaKaMaxa 

^™f <"•", »?*». P«w 1 %Sn 7%m 
grotesque de Jouerfi comédie dee daaat lar-
rona. non» tommes Irais, et ao* aaa daaat. 
I l le troisième est i l ' simé, si adoré, «aa au 
vous ni mol ne ediearwoaa a s aapall Mal 
TTÏTlara dsns ls concert des soupirants. 

L'oeil du pslntrs s 'Weiae . i ï | * ™ 
a ^ a f l a S l S s î a a t » 

i tut u regard l l a . n l taxas» 

• Ton» avet baania da mol pava* voa. ds> 
rttasT du Semeur t 

•A» 
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